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werden. Längere Zusätze werden separat als Anhang im dritten Band
abgedruckt, so daß sich der reizvolle Stilwandel vom mittelalterlichen zum
barockisierten Spiel überblicken läßt.

Die Einleitung gibt nach einer Würdigung der Vorarbeiten von Evans
und einem Abriß der Vorgeschichte der Textedition eine ausführliche
Beschreibung der Handschriften. Die Sprachgestalt der Luzerner Osterspiele,
welche Kanzleisprache mit dem gesprochenen Idiom mischen, wird in bezug
auf Lautstand und orthographische Eigentümlichkeiten, Besonderheiten des
Formenschatzes, Versbau und Reimgebrauch analysiert und die Textwiedergabe

nach dem heute geltenden Prinzip vorsichtig konservativer Gestaltung
begründet. Wyß' Ausgabe enthält sich der Vereinfachung und Normalisierung
des Textes und bietet ihn überlieferungsgetreu mit allen sprachlichen Eigenheiten

und orthographischen Unregelmäßigkeiten der Handschriften. Bei der
Sehreibweise einzelner Laute ergaben sich Unterschiede zum Vorgehen, das
Evans intendierte. Auch hinsichtlich der Verszählung wurden einige
Abweichungen gegenüber Evans notwendig. Ein Schlüssel ermöglicht es, die
Verszählung der Textedition auf jene in Evans' Einleitungsband abzustimmen.

Der von Wyß völlig neugestaltete dritte Band enthält mehr Textteile
der Spiele von 1597 und 1616 als Evans vorsah. Richtigerweise wurden
dagegen Aufzeichnungen über Aufführungen anderer geistlicher Spiele in
Luzern weggelassen. Der übersichtlich gestaltete Anmerkungsteil enthält die
zum Verständnis notwendigen Sacherklärungen, die Texte der Judengesänge,
Beispiele sprachmengender Apostelsprüche und Hinweise auf Parallelen im
Donaueschinger Passionsspiel. Ein eigenes Verzeichnis nennt die biblischen
Quellen der einzelnen Verse. Ein Glossar beschließt die Ausgabe, die das

Musterbeispiel einer Edition darstellt und die nicht nur der Literatur- und
Theaterwissenschaft, sondern auch der Volkskunde, Sprachwissenschaft und
Kulturgeschichte eine Fülle von Einsichten und Anregungen bietet.

Einsiedeln Suso Braun

Hans Hürlimann, Zürcher Münzgeschichte. Zürich, Kommissionsverlag
Berichthaus, 1966. 357 S. Tafeln.

Voici enfin une monographie d'importance sur les monnaies de Zürich. Les
numismates Fattendaient avec impatience: eile comble leurs voeux. Jusqu'ä
ce jour les etudes sur les monnaies de Zürich etaient rares; il fallait bien
s'en contenter. L'ouvrage ancien de Coraggioni reste utile par ses planches;
l'article du regrette F. Burckhardt, paru au D.H.B.S., precis et condense,
remarquable exemple d'exposition d'un sujet vaste, et jusqu'alors quasi
inexplore, garde toute sa valeur. Pour le moyen äge l'historien etait plus
favorise, gräce au travail de D. Schwarz, exposant d'une maniere definitive,
nous semble-t-il, les difficultes du probleme; ses conclusions n'ont jamais ete
infirmees jusqu'ä ce jour, bien au contraüe.

L'ouvrage de M. Hürlimann embrasse, lui, l'ensemble du monnayage
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zurichois — entreprise considerable et perilleuse. L'auteur s'en est tire tout ä

son honneur; le volume est fort bien presente, l'auteur et Fimprimeur peuvent
en etre felicites. Le catalogue decrit scientifiquemment 1150 monnaies, dont
plus des quatre cinquiemes sont reproduites sur 78 planches, admirables par
la qualite des pieces ehoisies et la perfection des photographies. Un index des

noms de personnes et de lieux fait de cette publication un ouvrage de consultation

agreable et rapide. Ce volume sera d'une grande utilite pour les numis-
mates et les collectionneurs; par la richesse de ses planches et les details du
catalogue il comble une lacune et nous apporte enfin un premier repertoire des

monnaies de Zürich.
Les historiens, eux, n'y trouveront helas pas leur compte; Fexpose des

evenements est redige trop discursivement, sans assez de references, sans
discussion, comme si les problemes avaient ete dejä resolus et admis sans
conteste. L'historien moderne est plus exigeant; il aime remettre les faits
sous la loupe de la critique et repenser les conclusions qu'en ont tue ses

preopinants. Un exemple caracteristique: l'auteur admet sans autre qu'un
triens merovingien ä la legende Turiaco fut frappe ä Zürich, alors que D.
Schwarz, en 1940, apres une analyse de quatre pages concluait prudemment
que, faute de preuves, on ne pouvait Fattribuer ä un atelier zurichois. M.
Hürlimann ecrit qu'il n'y a «kaum mehr ein Zweifel nachdem nun
gewisse philologische und historische Bedenken zerstreut werden konnten»,
cela sans citation ni references aucunes. D. Schwarz avait bien flaue le

danger qui guette l'auteur un peu nationaliste.
Par une inadvertance regrettable, dans le meme chapitre, l'auteur declare

que l'on ne connait aueune monnaie zurichoise des empereurs Conrad II et
Henri III, ce qui est dementi non seulement par son propre catalogue (nos.
21 et 22b) mais par les recentes trouvailles faites tant ä Bäle qu'ä Corcelles

pres Payerne.
Le chapitre consacre au monnayage munieipal risque lui aussi d'induire en

erreur l'historien: la division chronologique en est arbitraüe, du moins mal
justifiee. Elle ne correspond pas ä de veritables periodes, au sens de la
reglementation des monnaies, ni ä aueune reforme eventuelle des frappes ou du
Systeme monetaire. Les numismates, et surtout les historiens auraient sou-
haite voir une division fondee non sur les traditionnelles periodes de l'histoire
generale, mais sur celles de l'activite de l'atelier lui-meme. Chaque ordonnance

de frappe, imposee par le souverain ä son atelier, illustre un changement

dans la politique monetaire, elle-meme reflet de l'evolution economique
du pays. C'est par cet apport de documents monetaires que le numismate
attire souvent l'attention des historiens et contribue ä etendre leurs sources
d'information.

Que l'on ne se meprenne sur le sens de ces critiques. Premier travail
d'ensemble sur les monnaies de Zürich, l'ouvrage de M.H. est un succes et
merite nos felicitations. Embrassant un vaste sujet il ne pouvait qu'etre un
bref apercu de l'histoire monetaire zurichoise.
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C'est tout ä l'honneur de l'auteur que le lecteur reste sur sa faim; nous

y voyons la preuve que sa lecture eveille l'attention, laisse entrevoir les
nombreux aspects du fait monetaire, la complexite des problemes economiques,

en un mot que plusieurs volumes seraient necessaires pour epuiser le

sujet.
Disons, en forme de conclusion, que nos remarques, pleines de respect pour

le labeur de M.H. sont l'expression d'un vceu: celui de voir les numismates
sortir de leur stricte specialite de collectionneur. S'ils veulent remplir leur
mission d'auxiliaires de l'histoire, ils doivent apporter ä l'histoire generale
tous leurs documents, et particulierement ceux relatifs ä l'organisation des

ateliers, ä l'ordonnance des frappes, aux modifications du Systeme monetaüe,
ä la reglementation des emissions, ä la circulation des monnaies etrangeres,
ä la repression du faux-monnayage, enfin ä l'activite des ateliers, reflet des
crises monetaires. Puisse l'ouvrage de M.H. servir de point de depart ä

d'autres travaux, que les historiens attendent ä juste titre des numismates.

Lausanne Colin Martin

Hans-Rudolf Heyer, Gaetano Matteo Pisoni. Leben, Werk und Stellung in
der Auseinandersetzung zwischen der Architektur des Spätbarocks und des

Frühklassizismus. Bern, Francke, 1967. 219 S., 109 Abb. auf 49 Taf.
(Basler Studien zur Kunstgeschichte NF Bd. VIII.)

Innerhalb der schweizerischen Kunstgeschichte verbindet sich der Name
G. M. Pisoni mit der St.-Ursen-Küche in Solothurn, einem der repräsentativsten

Bauwerke jener für unser Land besonders fruchtbaren Zeit zwischen
Spätbarock und Frühklassizismus. Es ist das Verdienst von H.-R. Heyer,
in seiner Basler Dissertation den aus Ascona stammenden Architekten nicht
nur in seinem schweizerischen Hauptwerk, sondern auch in seinen übrigen,
in Belgien sich befindenden Kirchen in einer gründlichen Monographie
gewürdigt zu haben. An deren Anfang steht eine kurze Biographie des 1713 in
Ascona geborenen und 1782 in Locarno gestorbenen Architekten. Auf die
Ausbildung im nordtirolischen Lechtal, damals ein Zentrum des alpenländi-
schen Barock, folgten Aufenthalte in Rom, wo Pisoni die wichtigsten
Anregungen für sein Schaffen gewann, ferner in Mailand und namentlich in
Belgien, wo nach seinen Plänen zwischen 1751 und 1772 die Kathedrale St. Aubin
in Namur und zwischen 1754 und 1770 St. Jean in Lüttich erbaut wurden.
Nach einem Aufenthalt in Wien kommt Pisoni 1763 nach Solothurn, wo er
im Auftrag des Rates den Bau der bereits nach den Plänen von Erasmus
Ritter unter der Leitung von Jakob Singer begonnenen St. Ursenküche
übernimmt und 1773 vollendet. Was er sonst noch in der Schweiz errichtete,
ist aktenmäßig ungesichert, auch wenn Aufträge für Paläste und kleinere
Bauten vor allem in seiner Heimat Ascona und in Bellinzona vermutet werden

können. Seine Pläne für das sehr stattliche Waisenhaus in Zürich sind
nicht ausgeführt worden.

533


	Zürcher Münzgeschichte [Hans Hürlimann]

